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Avant-propos



Noël 1951. Nous sommes le dimanche 23 décembre à Dijon. Sur le parvis de la cathédrale on brûle un Père Noël. De cette scène, qui cristallise la résistance des autorités catholiques de l’après-guerre à un rituel païen venu d’outre-Atlantique, on peut voir aujourd’hui les photographies sur Internet.

Claude Lévi-Strauss découvre ce fait divers dans la presse et s’en empare pour écrire un texte devenu depuis un classique : Le Père Noël supplicié, publié dans Les Temps modernes, en mars 1952. Monique Lévi-Strauss pense que Simone de Beauvoir a pu être le truchement de la première publication de ces pages.

Plus de soixante ans après sa parution en revue ce texte est proposé de façon autonome : les lecteurs pourront découvrir le regard singulier du célèbre anthropologue sur un rituel récent en Occident dont l’ampleur n’a cessé de croître, tandis qu’Halloween aussi évoqué ici a traversé l’Atlantique à son tour.

Non sans humour, Claude Lévi-Strauss écrit : 

« Ce n’est pas tous les jours que l’ethnologue trouve ainsi l’occasion d’observer, dans sa propre société, la croissance subite d’un rite, et même d’un culte. »

Prudent, il ajoute aussitôt qu’il est tout à la fois plus facile et pourtant plus difficile de comprendre les sociétés qui nous sont proches et contemporaines :

« Plus facile, puisque la continuité de l’expérience est sauvegardée, avec tous ses moments et chacune de ses nuances ; plus difficile aussi, car c’est dans de telles et trop rares occasions qu’on s’aperçoit de l’extrême complexité des transformations sociales, même les plus ténues. »

 

L’œuvre de Claude Lévi-Strauss continue à éclairer notre approche des sociétés lointaines qu’il a étudiées soulignant l’unité du genre humain dans sa diversité.

Maurice Olender

 Le Père Noël supplicié a été publié en ouverture du volume posthume de Claude Lévi-Strauss, Nous sommes tous des cannibales, Seuil, « La Librairie du XXIe siècle », 2013.








   
    Les fêtes de Noël 1951 auront été marquées, en France, par une polémique à laquelle la presse et l’opinion semblent s’être montrées fort sensibles et qui a introduit dans l’atmosphère joyeuse habituelle à cette période de l’année une note d’aigreur inusitée. Depuis plusieurs mois déjà, les autorités ecclésiastiques, par la bouche de certains prélats, avaient exprimé leur désapprobation de l’importance croissante accordée par les familles et les commerçants au personnage du Père Noël. Elles dénonçaient une « paganisation » inquiétante de la Fête de la Nativité, détournant l’esprit public du sens proprement chrétien de cette commémoration, au profit d’un mythe sans valeur religieuse. Ces attaques se sont développées à la veille de Noël ; avec plus de discrétion sans doute, mais autant de fermeté, l’Église protestante a joint sa voix à celle de l’Église catholique. Déjà, des lettres de lecteurs et des articles apparaissaient dans les journaux et témoignaient, dans des sens divers mais généralement hostiles à la position ecclésiastique, de l’intérêt éveillé par cette affaire. Enfin, le point culminant fut atteint le 24 décembre, à l’occasion d’une manifestation dont le correspondant du journal France-Soir a rendu compte en ces termes :

    
     DEVANT LES ENFANTS DES PATRONAGES

     LE PÈRE NOËL A ÉTÉ BRÛLÉ SUR LE PARVIS

     DE LA CATHÉDRALE DE DIJON

     Dijon, 24 décembre (dép. France-Soir)

    

    
    
     
      Le Père Noël a été pendu hier après-midi aux grilles de la cathédrale de Dijon et brûlé publiquement sur le parvis. Cette exécution spectaculaire s’est déroulée en présence de plusieurs centaines d’enfants des patronages. Elle avait été décidée avec l’accord du clergé qui avait condamné le Père Noël comme usurpateur et hérétique. Il avait été accusé de paganiser la fête de Noël et de s’y être installé comme un coucou en prenant une place de plus en plus grande. On lui reproche surtout de s’être introduit dans toutes les écoles publiques d’où la crèche est scrupuleusement bannie.

      Dimanche à trois heures de l’après-midi, le malheureux bonhomme à barbe blanche a payé comme beaucoup d’innocents d’une faute dont s’étaient rendus coupables ceux qui applaudiront à son exécution. Le feu a embrasé sa barbe et il s’est évanoui dans la fumée.

      À l’issue de l’exécution, un communiqué a été publié dont voici l’essentiel :

      

      Représentant tous les foyers chrétiens de la paroisse désireux de lutter contre le mensonge, deux cent cinquante enfants, groupés devant la porte principale de la cathédrale de Dijon, ont brûlé le Père Noël.

      Il ne s’agissait pas d’une attraction, mais d’un geste symbolique. Le Père Noël a été sacrifié en holocauste. À la vérité, le mensonge ne peut éveiller le sentiment religieux chez l’enfant et n’est en aucune façon une méthode d’éducation. Que d’autres disent et écrivent ce qu’ils veulent et fassent du Père Noël le contrepoids du Père Fouettard.

      Pour nous, chrétiens, la fête de Noël doit rester la fête anniversaire de la naissance du Sauveur.

      

      L’exécution du Père Noël sur le parvis de la cathédrale a été diversement appréciée par la population et a provoqué de vifs commentaires même chez les catholiques.

      D’ailleurs, cette manifestation intempestive risque d’avoir des suites imprévues par ses organisateurs.
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